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ftelhmg neue Stbfafjmögtidjfciten eröffnet nub baljer and) weiterer
Sluêbau ermöglidjt werben.

SRit btefen im Befonbern für bie Stitgftelluug beregneten ©r=

Behlingen fottten §anb in .fuutb geben bie fdjoit genannten (Sr=

Hebungen über bie fdjmeijcrtfdje SSotfSfnnbe als Oiangeg. 33enn bie

Sdjwcij fußte ben 93efndjern ber Stugftellung in einem fd)ünen, mit
rcid)em Sßitbftoff öerfelfencn SBerfc eine ©efamtbarftetlung
ber f d) wetter if d) en SßolfSfunbe in bie §anb geben tonnen.

ware eine prächtige, im beften «Sinne üatetlänbifdje
Aufgabe, bie bicr ber Sdjwetgerifdjeu (Sefcltfdfaft für SSotfêîunbe er=

wad)fen würbe. Sie 9îiefenorganifation jebocl) mit ifjrcr wiffeit
fdjaftlidjcn ^cntralfommiffwu intb ben gabtreidjcit fantonaten
örnppen, bie ShiSfcnbnng bon Sßortragcnbcn, bie Stufftettung rtnb

Sicrfenbung bon Fragebogen nfw., wirb fie nur mit Ipilfc weiterer

bolfgfuubtid) intcrefficrtcr .Streife, itamentfid) aber and) ber fait»
tonaten unb eibgenöffifeben ®et)örbcu ins Sebcn rufen tonnen.

iUtügeu cibgcnoffifdje unb tantonate SBeljörbcn tjier erneut ibr
®erftäitbnis für bo(f»= unb ïjctmathinblidje 99eftrcbitugen befunbeu
unb bem baterlänbifdjcn Söcrfc itjr SßoBlwollcu juwenben.

Appel en faveur d'une enquête générale sur le Folklore suisse.

Tout ce qui constitue notre patrimoine national, beau
dans son originalité, semble, hélas, voué à une disparition
irrémédiable.

La maison rurale de chez nous, avec ses façades
ornementées, ses inscriptions, sans parler de son toit de chaume,
t'ait place de plus en plus à la construction banale parce
qu'internationale.

Les anciens instruments de travail, métiers à broder, à

tisser, les pièces de mobilier émigrent chez l'antiquaire et
sont remplacés par des produits de fabrique, tout comme
les costumes populaires, aux couleurs chatoyantes, font place
aux vêtements des maisons de confection. Des coutumes populaires

intéressantes telles que le « Hirsmontag » à Lucerne ou
le cortège des tonneliers à Bâle appartiennent déjà au passé;
d'autres coutumes analogues se perdent de plus on plus.
D'autre part, les danses populaires, les vieilles marches aux
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stellung neue Absatzmöglichkeiten eröffnet und daher auch weiterer
Ausbau ermöglicht werden.

Mit diesen im besondern für die Ausstellung berechneten

Erhebungen sollten Hand in Hand gehen die schon genannten
Erhebungen über die schweizerische Volkskunde als Ganzes, Denn die

Schweiz sollte den Besuchern der Ausstellung in einem schönen, mit
reichem Bildstvss versehenen Werke eine Gesamtdarstellung
der schweizerischen Volkskunde in die Hand geben können.

ES wäre eine prächtige, im besten Sinne vaterländische Ans-
gäbe, die hier der Schweizerischen Gesellschaft für Volkskunde
erwachsen würde. Die Riesenorganisation jedoch mit ihrer wissen

schaftlichcn Zentralkommission und den zahlreichen kantonalen

Gruppen, die Aussendnng von Vortragenden, die Aufstellung und

Versendung von Fragebogen usw., wird sie nur mit Hilfe weiterer
volkskundlich interessierter Äreise, namentlich aber auch der
kantonalen und eidgenössischen Behörden ins Leben rufen können.

Mögen eidgenössische und kantonale Behörden hier erneut ihr
Verständnis für Volks- und heimatkundliche Bestrebungen bekunden

und dem vaterländischen Werke ihr Wohlwollen zuwenden.

Appel en laveur cl'uns enquête gsnêralo sur le folklore suisse.

Dont es cpui oonstitus notre patrimoine national, iman
(lans son originalité, semble, bêlas, vous à une disparition
irremediable.

Im maison renais elo obe? nous, avss sss lapades orne-
mentêss, sss inseriptions, sans parler de son toit de ebaume,
lait plaeo els plus en pins à la eonstruetion banale pares
«pn'intsrnationale.

Des aneisns instruments cîs travail, métiers à broder, à

tisser, les pisees de mobilier êmigrent ebo/ l'antnpuairo et
sont rsmplaess par des produits de labricpue, tout eomms
les eostumes populaires, aux eoulsurs ebato^antes, lont plaee
aux vêtsments des maisons de eonlsetion. l)es eoutumes popu-
laires intéressantes telles (pus ls « blirsmontag » à Duesrne ou
le eortegs des tonneliers à Lâls appartiennent desà au passe;
d'autres eoutumes analogues se perdent do plus on plus.
D'autre part, les danses populaires, los vieilles marebes aux
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mélodies si originales, les instruments de musique, les chants,
les légendes disparaissent petit à petit et tombent dans l'oubli.

Bien que des efforts louables aient été faits pour raviver
certaines manifestations de l'âme populaire ou les réintroduire,
il ne faut pas se dissimuler que la vague niveleu.se de la
civilisation moderne emporte, pièce après pièce, ce qui subsiste

encore de notre culture autochtone.
La Société suisse des Traditions populaires, le Heimatschutz,

la Société pour la conservation du costume et d'autres
associations travaillent depuis des années à récolter ce qui
se perd, à consolider ce qui est menacé de ruine.

Nous ne voulons pas médire de ces activités ni en

exagérer la valeur. Chaque peuple qui se développe se hausse
au-dessus des traditions de son passé et crée dans les divers
domaines de l'art, de la science et de la technique des œuvres
nouvelles au point de vue social ou éthique.

Nous ne voulons pas non plus toujours prôner le «bon
vieux temps» ni nous répandre en de stériles plaintes sur
la disparition des choses du passé, mais nous désirons travailler.

Quel est le travail qui nous incombe pour maintenir
l'originalité de notre culture?

Il y a des gens, férus de l'utilitarisme moderne, qui
voudraient faire table rase de tout ce qui est ancien ; il en
est d'autres, conservateurs à outrance, qui ne voudraient au
contraire aucune innovation. Ces deux manières de voir sont
erronées parce que trop absolues et que rien ne peut arrêter
le progrès. Celui qui comprend vraiment la valeur des
coutumes autochtones s'efforcera de faire passer dans le rythme
haletant de notre époque enfiévrée un peu de la bonhomie
du passé et de sa beauté originale et d'orner la monotonie
de la tâche quotidienne d'un peu de poésie.

On se plaint beaucoup aujourd'hui de la trop grande
attraction des villes sur le paysan, de la dépopulation des

régions montagnai'des du pays, de l'abâtardissement du
sentiment national. Qui pourrait nier ces faits? Devons-nous

pour cela rester inactifs? Au contraire, la tâche des sociétés

patriotiques est, en se groupant, de travailler, chacune dans
son domaine particulier, mais avec une égale ardeur, au
maintien de notre patrimoine original en récoltant ce qui
disparaît, en soutenant ce qui est digne de l'être, tout en
créant de nouvelles valeurs originales.
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mélodies si originales, los instruments de musipue, les obants,
les légendes disparaissent petit à petit et tombent dans l'oubli.

IZien pue des eiîorts loualiles aient ètê laits pour raviver
certaines manifestations de l'âme populaire ou ies réintroduire,
ii ne taut pas se dissimuler pus ia vague niveleuss de la
eivilisation moderne emporte, pièce après pièce, ee pui subsiste

oneoro 60 notre cultin'e autocbtons.
b,a Looiètê suisse (les traditions populaires, le Heiinat-

scbut^, la Lociète pour la eonservation du costruns et d'autres
assoeiations travaillent depuis des années à révolter os pui
se perd, à consolider es pui est menace de ruine.

Xous ne voulons pas médire 6e ees activités ni en

exagérer la valeur, Obapue peuple pui se développe se bausso
au-dessus des traditions de son passe et ores dans les divers
domaines de l'art, de la soisnoe st do la teebnipue des oeuvres
nouvelles au point do vue social ou ètbipue.

Xous ne voulons pas non plus touzours prôner le «bon
vieux temps» ni nous répandre en do stériles plaintes sur
la disparition des eboses du passe, mais nous désirons /r»ê)m'//cr.

Ouel est le travail pui nous incombe pour maintenir
l'originalite de notre culture?

Il ^ a des Zens, terus de l'utilitarisme moderne, pui
voudraient taire table rase de tout ce pui est ancien; il en
est d'autres, conservateurs à outrance, pui ne vaudraient au
oontraire aucune innovation. Lies deux manières de voir sont
erronées parce pus trop absolues et pue rien ne peut arrêter
le propres, Oelui pui comprend vraiment la valeur dos cou-
tûmes autocbtones s'etloreera de taire passer dans le r^tlnne
baletant de notre êpopus entiêvrèe un peu do la bonbonne
du passe et de sa beauté originale et d'orner la monotonie
de la tàcbe puotidienno d'un peu de poésie.

On se plaint beaueoup arpourd'bui de la trop grande
attraction des villes sur le paysan, do la dépopulation des

régions montagnardes du pa^s, de ^abâtardissement du son-
timont national, t^ui pourrait nier ces laits? Oevons-nous

pour oela rester inaotits? »Vu contraire, la tâcbe des sociétés

patriotipues est, en se groupant, de travailler, cbacune dans
son domaine particulier, mais avec une êgale ardeur, au
maintien de notre patrimoine original en récoltant 00 pui
disparaît, en soutenant ce pui est digne do l'être, tout en
créant do nouvelles valeurs originales.



— 82 —

La Société suisse des Traditions populaires est à l'œuvre
depuis 33 ans et a rassemblé, soit dans ses deux périodiques,
soit dans ses publications spéciales (environ une trentaine)
une quantité énorme de matériaux. Ses archives renferment
plus de 30.000 chants populaires de la Suisse allemande et
romande, des documents relatifs à la médecine populaire et
d'autres encore.

Les matériaux, déjà importants, relatifs à la maison
rurale sont malheureusement encore incomplets; leur inventaire

n'a été fait que pour les cantons de Bâle (Ville et
Campagne), Berne, Genève, Schaffhouse, Thurgovie et Zurich.
Cette œuvre doit être poursuivie. L'activité réjouissante du
Heimatschutz et de son bureau de vente S. H S. est depuis
longtemps connue; ses efforts pour faire connaître et apprécier
ce qui constitue la beauté originale de notre pays et de ses

produits, pour adapter ceux-ci aux besoins présents est digne
de tout éloge. On peut en dire autant des manifestations si

pittoresques et si goûtées de l'Association suisse pour la
conservation des costumes nationaux et la culture du chant
populaire.

11 faut aussi mentionner la tâche accomplie par
l'Association suisse des paysans, l'œuvre pour le travail à domicile
et pour l'amélioration de la classe paysanne. Le but poursuivi,

qui est de fortifier le sentiment national en encourageant
la fabrication de produits artistiques autochtones, doit aussi
être encouragé.

Toutes ces activités ayant une seule et même aspiration
devraient, pendant qu'il est encore temps, coopérer à cette
tâche, éminemment digne de notre patrie: organiser une
enquête générale sur tout ce qui touche à notre folklore
national et en faire bien saisir la valeur. Dans cette enquête
il faudrait prendre en considération les domaines suivants:
la description des différentes sortes d'agglomérations, des

maisons rurales et de leur aménagement intérieur, des objets
usuels, de l'art et des industries, des costumes, des mets et
des boissons. 11 faudrait do même relater les mœurs et les

coutumes, les jeux, fêtes et croyances populaires en y
comprenant aussi les pratiques et croyances relatives à la médecine

populaire, le calendrier et les règles météorologiques du

paysan, la musique et la danse populaires. Il ne faudrait pas
non plus négliger de collationner les documents se rapportant
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Da 3osiets suisss dss traditions populaires est à l'osuvrs
dspuis 33 aus et a rasssurbls, soit dans sss dsux périodiques,
soit dans sss publieatious spöeiales ssnvirou une trentains!
uus quantité suorius 6o matériaux. 3es arslûvss rsufsrrusut
plus 6s 30.000 eliauts populaires de à 3uisss allemande kt
romands, 6ss »loeumsuts relatifs à la. msdesius populaire st
6'autrss sueors.

Dss matériaux, ds^à importants, relatifs à la maison
rurale sout malbeursussmsut sueors iueomplsts; leur iuveu-
taire n'a sts lait que pour lss (sautons 6k Dâle t Ville st
OlampaMs), Dsrus, Osuevs, 3sbalkbouss, tbui'^ovis st ^urisli.
Osttv csuvrs 6olt être poursuivis, D'aetivits réjouissants 6u
Ilsimatseliutü st 6s sou bureau 6s vouts 3. II 3. ost 6kpuis
louAtemps soumis; sss efforts pour faire souuaîtrk kt apprêeisr
os qui ooustitus la bsauts originals 6s notre pa^s st 6s sss

produits, pour a6aplor ssux-ki aux besoins présents kst di^us
6k tout sloFk. Ou psut su dirs autaut 6ss luauilsstatious si

pittoresques st si Aoûtsss 6s lbVssoeiatiou suisss pour la
soussrvatiou 6ss sostuiuss uatiouaux st la suìturs 6u oliaut
populairs.

II laut aussi mentionner la tâelis aseomplie par l'^sso-
siatiou suisss 6ss paysans, l'oeuvre pour ls travail à domieils
st pour l'amslioration 6s la slasss paysanne. De dut pour-
suivi, qui sst (le lortiiisr Is sentiment uatioual su sneoura^sant
la fabrieation 6s produits artistiques autoel>tonss, doit aussi
être eneoura^s.

Doutes sss aetivitês a^/aut uus ssuls st mêms aspiration
«lsvraisut, psu6aut qu'il ost snsors temps, eoopêrer à kktts
tàelie, êminsminsnt 6ÌAUS 6v uotrs patris: organiser uus
einpiêts Aèusrals sur tout ss qui touolm à uotrs Inllclors
uatioual st su fairs dieu saisir la valeur. Daus sstts suqusts
il lauclrait prsudrs su eonsidsration les doinaiuss suivants i

la dsseription 6ss ditlersutss sortes d'a^^loinêrations, 6os

ruaisous rurales <6 6s leur amsnaKsmsnt intérieur, des objets
usuels, 6s l'art et 6ss iudustriss, 6ss sostuiuss, des msts st
des boissons. Il faudrait 6k inêius rslatsr lss inesurs kt lss

eoutuiuss, lss jeux, fêtes st ero^aness populaires su ^ eoru-
prenant aussi lss pratiques et ero)'aness relatives à la mêde-
sine populaire, le ealeudrisr st les rsZlss mètêoroloAiquss du

paysan, la musique kt la dauss populaires. Il us faudrait pas
uou plus usAliAsr de eollationusr lss doeumsnts ss rapportant



à la poésie populaire (textes de chansons, légendes et contes,
énigmes, proverbes, etc.) et ceux ayant trait aux lieux-dits.

L'idée d'une telle enquête générale de folklore suisse

n'est pas nouvelle. Déjà en 1916-17, la Société suisse des

Traditions populaires avait envisagé la création d'un Institut
pour l'étude du folklore suisse, qui aurait été l'organe central
de recherches. La guerre mondiale et ses suites ont empêché
la réalisalion do ce plan.

Aujourd'hui, au sein du Comité d'initiative pour l'Exposition

internationale des Arts populaires à Berne en 1934,
dos personnes autorisées ont repris cette idée d'une enquête
générale de folklore dans notre pays. Les crédits pour cette

exposition sont maintenant votés et la Suisse, qui aura
l'honneur de recevoir chez elle cette manifestation, doit se

montrer à la hauteur de sa tâche, car l'on attend d'elle un
effort particulier.

Ce n'est pas seulement les plus beaux échantillons des

arts populaires qui devront être réunis dans les diverses

régions de notre pays, mais il s'agira encore de fixer par des

films d'anciennes danses ou de vieilles coutumes, d'enregistrer
au grammophone les chansons populaires, la musique, les

yodels, etc., de montrer à l'aide de projections lumineuses et
de modèles les divers types de maisons rurales.

En plus de cela, il faudra procéder à un recensement
complet des diverses branches de travail à domicile ; grâce à

l'exposition, il sera peut-être possible de trouver de nouveaux
débouchés et d'intensifiier la fabrication de quelques produits.

Tous ces préparatifs en vue de l'exposition doivent
marcher de pair avec l'enquête générale dont nous avons
parlé et la Suisse devrait pouvoir présenter aux visiteurs de

l'Exposition, dans une œuvre richement illustrée, tout ce que
comprend le domaine du folklore. Ce serait une tâche
magnifique et patriotique dans le plus beau sens du terme
qu'accomplirait la Société suisse des Traditions populaires.
Cependant l'immense organisation générale avec sa Commission
scientifique centrale et les nombreux groupes cantonaux, la
recherche et le choix des conférenciers, la préparation et
l'envoi des questionnaires, tout cela ne pourra se réaliser
qu'avec l'aide de tous ceux qui s'intéressent aux questions
de folklore, il faut, en particulier, pouvoir compter sur l'appui
effectif des Autorités fédérales et cantonales.

à là possio populaire (tsxtss 6s eliansons, IsAcndss st contes,
sniAines, provsrdss, etc.) st csux a)'aiit trait aux lisux-dits.

t'idss d'une tells sncmusts Asnsrals 60 lollclors suisss

n'est pas nouvelle. Dsjà on 1916-17. là Looiêtê suisse âes

traditions populaires avait snvisaAe là création d'un Institut
pour l'studs <lu lollclors suisss, esui aurait êts l'orAans central
6s i-eolierelies. ta guerre inondials st sss suites ont vinpêelìê
là ráalisalion 6s ss plan.

àpourd'lrui, àu ssin 6u (loinits 6'initiàtivs pour l'Ilxpo-
sition internationals clss ^rts populaires à Kerns en 1964,
des psrsonns» Autorisées ont repris sstts iclêo d'uno enquête
Aênsrals (ls lollclors 6àns notrs pavs. tes credits pour sstts
exposition sont rnàintsnànt votes st là Luisss, pui àurà
l'Iionnsur 6s rscsvoir cliox slls sstts rnanilsstation, 6o!t so

inontrer à là lrauteur 6s sà tâclis, snr l'on àttsn6 6'slle un
silort pàrtisulisr.

(ls n'est pàs ssulsinsnt les plus dsaux êeliantillons (los

àrts papulàirss c^ui clsvront stro réunis 6àns les diverses
rè<-ions 6s notrs pa) s, inàis il s'aAira snsors <ls ilxsr pàr 6ss

dlins 6'ànsiennvs 6ànsus ou 6s visillss soutuines, 6'snrsAÌstrsr
àu Arannnoplione lss eliansons populàirss, là (nusie^us, les

vodsls, etc 6s nrontrsr à l'àids 60 protestions luininsuses st
6<> nroclèlss lss divers tvpss 6s inaisons ruràlss.

kn plus 6s sslà, il 1àu<lrà procéder à un roosnssinsnt
soinplst 6ss diverses loranslrss 6s travail à eloinioile; Arties à

l'sxposition, il sera psut-strs possidls 6e trouvsr 6s nouveaux
dêdouclnls st d'intsnsltiisr la lalzrication 6s c^usl^ues produits.

d'eus sss prsparatils sn vus 6s l'sxposition doivont
niarclrsr 6e pair avss l'enpuêts Asnsrals dont nous avons
Paris st la Luisss dsvrait pouvoir prèscnrtsr aux visiteurs 6s

l'txposition, dans une oeuvre riclrsinsnt illustres, tout ss e>us

soinprsnd Is donrains du lollelors. (ls ssrait uns tâclis rua-
Anitlc^ue st Patriotismus clans ls plus ksau ssns du terins
«lu'accoinpllrait la Kociètê suisss dos traditions populaires.
Cem'snilant l'inrinsnso orAanisation Asnsrals avss sa (loininission
seientilic^ue centrale st les nonil>rsux Aroupss cantonaux, la
reclisrclie st ls elioix des contersncisrs, la préparation st
l'envoi 60s tprestionnairss, tout cela nv pourra se réaliser
qu'avec l'aido 6s tous esux pui s'intsrssssnt aux puestions
6s l'ollclors. Il laut, en pàrtisulisr, pouvoir eoinptsr sur l'appui
sK'setil 60s Autorités Isdsralss st cantonales.
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Nous espérons en terminant que nos hautes autorités
montreront une fois de plus, en cette occasion, tout l'intérêt
qu'elles portent à ce qui concerne notre patrimoine national,
en soutenant avec bienveillance les efforts de ceux qui désirent
préparer une manifestation digne de notre pays.

9SoIféïunMid)e ©Heßlingen.
IW* 28ir bringen int Sîadjfolgenben unfern Sefcrn ttnb einem

meitern Ißublifum einige ber fragen über SBolfSbräudje gttr Semtt
nig, bie mir in fdpueijerifdfen Rettungen gcftcllt traben, unb bitten
fie, un» möglidjft balb Slntmorten gujuftcllcn unb fyreunbc unb
83cfanntc ebenfalls bagn 51t beranlaffcn. 9cur menn meiteftc Sreifc
unfereg SSolfcg freimiHig unb freubig au unferm großen Unter«
nehmen mitmirfen, mirb eg erfolgrcidj burdjgefüfjrt merbett fönnen.

„®a3 ötfjmärlen".
(Sine II 11t frag c).

2)er Ctljinarstag (16. Dtobember) liegt biutcr ung, unb mit
itjm aud) bag „Dtljtnärlen", bag, mic ung berichtet mirb, in einem

ntefjr ober meniger anggibigen 33erfud)en beg neuen Söeineg nub
DJtofteg befteben fall. Denn erbeben fid) aber bud) einige fprad)lid)c
unb uolfgfunblidfc gragevt. SBeldfeg ift bie munbartlidfe fyornt
für „otbmärlen"? Bant „©ebroeij. Sbiotifon" lammt im St. ©t.
©allen „ a op merle " unb „abperle" bor, in ©abtat fall ber ©ag

„ Dperligtag " beiden. Saut einem Strtifel im ,,©t. ©aller ©agbl."
a. 16. 9tob. 1927 fall aber aud) „ofperle" am „Dfperligtag"
borfommen. ©art mirb aud) mitgeteilt, baff ber ÜBraud) beg „Dtl)ä
märleng" fid) gleidjfallg im St. ©djaffbaufen finbe. 3n SBartau,
St. @t. ©allen, fall man mit Hüffen fpielcn.

2ßir möd)ten nun bie Sefer unfereg 23tatteg bitten, une fine
fünft über folgenbc fragen 31t geben:

1. Söag für ©ebräurbe Eotnmcn am Dtbmargtag bor, unb ma?
2. SSic lautet bie munbartlid)e garut für bag „Dtbutürlcu"?

Summt mirflid) aud) „Dfperlc" bor?

©arauf gingen ung it. a. bigfjer folgenbc Slntmortert ein:
1. Dperta, ben Sag ©t. Dtljmar feiern, öperla im ©atfer«

toalb, ©t. fsofepben itnb ©ngelfiurg ßet ©t. ©allen. @etoö£)nltdj tourbe auf
bicfcit Sag ba? Waftfdfmcin gemeÇget. Wait afj bcu SBlutfjuitb — iit beu
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i^ous sspà'vus sir tsruriunirt gus nos lrnutss autorités
irroutrsront uns lois âs pins, on ostts osonsiou, tont I'iutsrst
c^msllss portont à oo csui sonssrrio uotrs pntriirioius untionnl,
on soutsuaut avss bisnvsillnnss ìos slkorts âo oonx <^nt âêsirsut
pröparsr nns irmuiksstatiou lliZus âo notro pn^s.

Volkskundliche Erhebungen.
IM" Wir bringen inr Nachfolgenden unsern Lesern und einein

weitern Publikum einige der Fragen über Volksbräuche zur Kennt
nis, die wir in schweizerischen Zeitungen gestellt haben, und bitteil
sie, uns möglichst bald Antworten zuzustellen lind Freunde lind
Bekannte ebenfalls dazu zu veranlassen. Nur wenn weiteste Kreise
unseres Volkes freiwillig und freudig an unserm großen
Unternehmen mitwirken, wird es erfolgreich durchgeführt werden können.

„Das Othmärlen".
<Eine Umfrage).

Der Othmarstag (16. November) liegt hinter uns, und mit
ihm auch das „Othmärlen", das, wie uns berichtet wird, in einem

mehr oder weniger ausgibigen Versuchen des neuen Weines und

Mostes bestehen soll. Nun erheben sich aber doch einige sprachliche

und volkskundliche Fragen. Welches ist die mundartliche Form
für „othmärlen"? Laut „Schweiz. Idiotikon" kommt im Kt. St.
Gallen „ööpmerle" und „ööperle" vor, in Tablat soll der Tag

„ Öperlistag " heißen. Laut einem Artikel im „St. Galler Tagbl."
v. 16. Nov. 1927 soll aber auch „osperle" am „Osperlistag"
vorkommen. Dort wird auch mitgeteilt, daß der Brauch des „Oth-
märlens" sich gleichfalls im Kt. Schnffhausen finde. In Wartan,
Kt. St. Gallen, soll man mit Nüssen spielen.

Wir möchten nun die Leser unseres Blattes bitten, uns
Auskunft über folgende Fragen zu geben:

1. Was für Gebräuche konuncn am Othmarstag vor, und wo?
2. Wie lautet die mundartliche Forin für das „Othmärlen"?

Kommt wirklich auch „Osperle" vor?

Darauf gingen uns u. a. bisher folgende Antworten ein:
1. Öperla, den Tag St. Othmar feiern, üperla im Gaiscr-

wald, St. Josephen und Engelburg bei St. Gallen. Gewöhnlich wurde auf
diesen Tag das Mastschwein gemchgct. Man aß den Bluthund — in den
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